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J , fol eiuxox* is'fcioojfc*xl4rferv̂ axjg®frffcfti® .4®.'dnKftBto aimable 34tf&Ntÿ£etfde la commu- i 

nication de vos commentaires.
> t â m ë $ m w f à o ^ M $ î ® k o ï ï e W î tpar écrit. Vous me dites que j’ai une idée en publiant ces juge- 
îœaÉ,s.t.e#j;ooftïieïii%«.ijrisè£;̂ râd#®Êe»ti,L>iij>a©I %woq aaoeJbex 
expposer l'évolution actuelle des juridictions indigènes dans un e 
région et surr un sujet déterminé $ réagir contre ce que je con- 

. sidère comme uné détérioriation de la justice in^i^ène; éviter
que ces abus - dans 1*application du droit coutumier comme 3ans 

è-rt tüQ 9':çléCWAisati©n,,decS,Alf; ls.oaleaèHtIi .:les9tràbunamx devenant de
plus en plus INSTRUMENT ADMINISTRATIF,- n'invitent le législateur 

r. . européen à se substitue^ au droit coutumier et h intervenir direc-
»*“ £î «^^iK^fSeï-'aïlïg-ial MH«%i*âil-'aéé*’trl«6a8«^|»ïraHES ?

Si je comprends bien vosremarques: vous voulez DEFENDU les 
x-.: 4..(îr;x:aie‘âuriduaind|g*8en̂ pfSfahtx.quni;,Jêlle.gpattaqn#-*nEëtëog;i|ue mon 

texte laisse cela à entendre? Si oui, il faudrait qufil soit

l’administration. Àais il faut aussi que les magistrats connais- 
%tx.8tîôos-a £&****%%»£teQl% apprennent çoisai^pg^du moinsdans les grandes lignes ou trouvent une solution pour éviter que 

les juges puissent personnellement consacrer des abus... Vous me 
direz que cela est bien facilenetc* e$ en théSffe^êfi^ans doute 
aussi chez vous cela, est vrai. Mais meme lorsque les jur. ind. 

en .ois * * xhc *#*4 # f$i (directementou par les ohëfs) continuera longtemps encore a peser sur eux.
^ ’ast' constate journellement lc|. Et où sont

}J- ” "iès^agi'S^atsc«liî:̂ f ‘i5iaânôer'pbttr •■cdnt#olêr4vtotîi èë$ê? Ici en
tout cas ils n’existent pas. Et s'ils contrôlent sans connais-

^ abus? 
e ne suis pas pour! le conservatisme, mais j’estime qu’il ne

. faut toucher au droit indig, qu'avec le plus grand tact et seu--'«roq iss* y «teiXq
JUGES; Ici ils èont tous nommés par l’administration. Il est 

~U‘n  h&x »& aune desvieux et polygames" etc,’ Quand je demande qu'on fasse attention 
, .autant* aux qualités morales qu’ à la connaissance du droit, heS 9 * i ï u & £ i sm

et rrop peu au DROIT. Puis M01ADE n'est pas une question de poly 
garnie, mais d'attitude H O N N E f c ^ i ^ ^ ^  Yn Poly p mfpeut etre mor§l comme un Monogame'immoral. Les juges‘qui tranchent 
selon l'intérêt personnel ou familial et non selon la justice ou 
é̂NBSfl6ft̂ P®He oisor.nent ici.
On nomme - dans un domaine autre mais connexe - un chef qui a été

de cheff*___ c>_j-..... .... ... .... dans une société privée.....
Ce n'est pas qu’il est chef coutumiert cela n’esiste pas iii et

30 B

si$%om oi3Kob i
Ce n’est pas qu’il est chef cc______, ___

le JUGE qui ne parle pas à A.T. pour donner son opinion n'est-ô i ta. ‘*<̂ U$<9«g3£Wfc
ret d'une affaire en cours au tribunal de Terr. et malgré les 3-noa cetio ^«â^oJa^^^ire puis­
que le tribunal régulièremënt saisi d’une affaire doit la pour­
suivre, ajourjéne l'affaire depuis
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e suis donc partisan des J.I. malgré certaines imperfections 
je ne suis pas partisan de soustraire à leur autorité les indig 
ls:̂ quH^#0;i^t^,{ioi9ja ssuis mêmenun plus"Wioucîie parti -

■èsan que votre papa car je n’aime pas le système de jurid. diffé-, 
?,-, , ranÿ^s lt%  fteg^^^iévolution eminèÿrfr vin»}'-4>ien qu’il y

ait je le reconnais de graves raisons pour une opinion contraire 
o .à^la,,mienne)^rMfiis -^©i-^admets jpasvfue-le IçÆMlfejr.soient des 
; ''facteurs de désintégration de la coutum/e*.,(que par définition ils 
-rrP,dpiyantr..appli^rî);t et] der^a'pd^-téricctiatio^ - 1%"e’-ës.t que j •avais 
"L<J voulu mont»ër ’êur le vif avec des exeplles , Je constate que j’ai 

^̂ i-imal. interprétér,,. eitciie;!;iae.^mande;iaitàoüC''il né vâudrait pas 
' m iei
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mieux retirer cette note. Car si elle a fait cette impression sur 
yçueu elle le fera aussi sur di’ autres* Ou bien 3, II 'faudrait que 
le /texte soit Retravaillé pour éviter de faire cette impression 
.ooitra-ira,.&-m pensée*.-.-Que ^erons-naus? cQue penéeM-vous qu’il se­
rait préfër/àfele de faire?

ri-i • « ff oublié1' si j’ai ajouté qu*en-cas de publi-
cation-'il serait peut-etre désirable que les noms -.̂ es juges soient 
omis eu signalés seulement sous les initiales*. Je Avôis bien que qa 
pratique du Bulletin admet la publication des noms* Mais je pense 
aussi que ces messieurs pourraient être froissés de se vois ainsi 
exposés (il y a nne difflér enc e - a nt r est a»x«i- la- put&ircït é du tribu­
nal, somme toute fort limitée et parfois deconséquence nulle,per - 

n sonna n*étant-,^présent# et ;-eelle, qu* on.:donne’ dans;, une irveue lue par 
" toute la colonie et conservée dans les bibliothèques). Je vous/ 

,_ov vdema3pidprf4s,:iâoi^s d’̂ etKire ^es rl»~pmblitra/ion a lieu
Il me semble étrange que le subètit. ne devrait pas annuler 

pour faute contre la OOUÏTJME, Si donc une affaire est jugée con­
traire ment à une règle coutumière aux deux degrés, n'y aurait 
donc pas recours ? L’a chose peut se faire très facilement non 

senlmment par erreur , comme en Europe, mais,aussi par injustice 
(ne yous froissez-pas encore du manque d’estime que j’ai pour 1‘
honnêteté des.tribunaux - parle évidemment de ceux que je eon- 

vous savez d’ailleurs que la Justice 
européenne bàlsse beaucou dâns l’estime du public, voyez lesjder- 
nieres affaires sensationnelles en France...*
nais, pas du îtatanga p.ex f ]

4//l

MOENEIISAIIOK de la dot. ue n’ai pas parlé de l’introduction 
de la moànaie, chose très différente à mon avis de// la monnétisa- 
tion de la dot qui a été instaurée par l’administration, aux appia 
dissement des missions èt des commerçants; c’est donc bien /les 
BLABCS qui ont^monnétis/ la dot - jl est fort prob/able qu’elle se 
serait quand meme faite par elle-meme telle qy.e les ipstiutions 
ont de fait évolué ici, mais ceàa est une hypoth/ese ....

Je trouve toujours étrange quand on cite les causes du boule­
versement de la société indig. de trouver surtout s eselàvage, 
liberté individ,,christianisme. La lr est /ici presque nulle; 
la deuxième a agi très activement, le 3 facteur me semble peu impc 
rtant ssmmsxpour le bouleversaient (quoique à la LOBG-UE il soit un 
des principaux eleménts de TRAHSPORMATXOïï). L(administration, l’o# 
ganisation de cheffæries, et de secteurs, l'abolition de la jurid. 
et de l’autorité familiales du patriarche du groupe, 1’introductio 

del’économie avec ces conséquen/ces - je ne juge pas de leur 
valeur intrinsèque, mais uniquement de leur influence sur la so­

ciété ‘indig.- me semblent des facteurs boulevresants autrement 
importants que les trois que vous citez.

B.2, paragr; 4 de votre ,ote: coutume de vendre une femme 
comme esclave est une affaire qui existait AUTREPOIC, n’existant 
plus maintenant; ce n’e/talt pas une coutume mais une chose qui 
se pratiquait parfois. Ce n’est donc pas une coutume qui s ’est 
instaurée à presént» Encore vous voyez combien j’ai dificile à 
me faire comprendre....
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DOT est élévée ici; tous né 1*estimez pas si considérable. 
Question d*appréciation. liée Ta ici- de 8 ,:à 15. OOo fr. Le salai- 

éiîiîs .G33re'tiini#a^x%^%i%éi;f:;dé 7» 75 'Ti pàr '"jour* Voila les éléments de 
comparaison. Figurez-vous qu’In indig. ^doive rembourser en peu

a
4e.;;bê^s une r&Qm? .B^^âîéL aV|3J‘ïfe un gendre

"tfui1wï®£t 'entré'temps ' payé ne futë-ce qu’une partie de la somme
pour remariage de la^divorcée pu 

afea-t# grave problème, meme :ëi l’bn ;iif eétimeTpas

:b:i SMS visu G *D1.0'ï
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est souvent
,______ , - __ :____  , _a dot considérable

Ne eréyezrpas que cette perspectiTe fr/eine/'lés'diyf&ces comme on 
. pourrait le- croire. Il yu a eepenant un avant âge" ? Augmenter ka 
- - maind’ oeuvre pénitentiaire* "

Comme vous je suis opposé ;jçf à 1* intervention ~ du législa- 
■ tour européen pour limiter la dot* Comme je l’ai dit ci-dessus 
je redoute son indélicatesse, sa rigidité» son incompréhension 

; '3du droit et de la'Situation - indigènes. Meme parmi les évolués il 
y a de l’opposition, parce que cela saperait la nat,ure même;de 
la dot .et la oomerçialiserait fatalement -Malheuruésement les 

::;ipges- , généralement'opposés aussi, ne le 3/̂ ont pas p^nur de mo­
tifs si ... juridiques, _ __ -odô'lrs-o. '

Cecl m’̂ mëne à un autrepoint. Je ne comprends pas bien pour­
quoi vous opposez le juriste a l’ethnographê ,-. à rooip.s que ce neb
Îpit parce que le lr est eèriçu comme magistrat plutôt que somme tudiant
nographe doit aussi gtudier ' et décrire 1° la pratique "juridique 
2e le droit en lui-m eme* Mais.pour.faire cela bien-il doit etre 
doublé, d’un: .juriste - ou doit collabarër avec un connaisseur du 0  
droit.

£ Q ïïRBPETBN^S que comme vous je ne vois pas que le^perfection© 
nement de î société indig. et du droit indig, doive etre cherché 
en de/horsdqs jurid. 0  existant@s-*^Mai:s'.éllès: do^ffeht 0  s’inté­
grer dans la justlve en général; - ce qui exigera des magistrats 
unemeilleure connaissance de la société et du droit indig. Il fau­
drait^ encore que lés jurid, fndg,* soient COUTUMIERES, rester dans 
“.fé rôle leur dévolu par la législàt ion sur la matière. DONC 
contrôle sévère et constant et DIRECTION par la magistratu/ére^*

Nous pourrions discuter longuement ausssi sur la question 
politique etc. du Congo; J’avais espéré que la réunion de la Oomo 
Protect Jnd; aurait lieu cette année à E'ville et caressais 1’ 
espoir de vous rencontrer et de discuter un .peu ces problèmes. Mais 
des échos disent que ce sera ailleurs...

Je pense avec vous que le vieux CONGO est mort pour de bons.
Les NOIRS sont entrés dans nos divisions politiques et autres*
Ils ont appris que les^Blancs font appel à leur arbitrage et que 
des pétitions peuvent etre fort utiles» Je pense qu’ils n’oublie­
ront plus la leçon. Pour le gouverneront 11 me parait (je parle de 
ce que je vois ici) y avoir une ^très grande perte de prestige 
et de confiance chez les Noirs. Pour l’Eglise il y a une épuration 
et une manifestation sur le point qu'on peut faire état sur les 
chrétiens congolais DANS CE DOMAINE* Nous aurons une masse de 
déchets. Je crois qu’il est bon qu’ils nous quittent pour de bon* 
Et quelle que soit la raison qui ait poussé Mgr Mels à sa décision 
de refuser les sacrements et quelle que soit le degré de PRUDENTIA 
(en son sens moral-théologique) qu'il ait usé la-dedans, elle 
pourra avoir l’heureux résulàat d’éliminer un tas d’hésitants,ete# 
N,B. je ne juge pas cette mesure qui est conforme au droit canon 
et donc légitime? est-elle heureuse en fait» je l’ignore et cela 
ne me regarde pas, il me serait d’ailleurs impossible d'en juger 
et il a donc le bénéfice du doute puisqu’il est le chef et a le 
droit théorique incontesté.
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me vous étonnez pas que les attaques viennent de millieux ca- 
idteliques,. T®uinÆi'sa;e' plié*-en paganisme ni
en protestantisme, parce qu’il ne sont„pas de leur nature; comme le 
èathop.ipisffif- fermés., de clergé ,,et̂, de -laies,.,,,. Tant© i’.ég i’si% ou les 

protèsntès ~ sont Lf 1QUSSY' la qÙeUtion ne se'pose donc pas 
pour eux. Ensuite, il est une loi historique (£ue les persécutions 
sont: lea plus violentes, dé la ;part.ldeæo E3J®A|TTS; -de' ii j EffLISB 
apostats, héritique, e ehimmat i que s, ou simplement anti-eléricauxx 
Oe ne sont pas lesjé francs, athées, qpi, sont nos., grands ennemis 
1 riiaïë' les" cât|joi:iques J éir pârài eux lés anciens ' sémînrâistes, reli 
gieux ou prêtres défroqués, C’est N0HMA1, Et je ne pense pas que 
©est de: çe|a qu’on doive tirer une leçon*et- - > ■’: î -

Mais il est bien vrai que nous devons obtenir autre chose que 
la masse* ïçi..encore en.:,'miliuex -missionnaires les-opinions sont 
fort parĵ s ,t i. toujours- été sur la mathcdes travailler la 
masse btjwi- w r F  t^é ffte , DANS LÀ^fîîJ^IQni vtil faut agir comme 
- en pèfrt *^nax nJ.es cix&û33Ætances ï^"'dèâ^lB.I%hod:es ont leur
valeur. Bien que personnetiementJFaïe toujours été portétsur la 
méthod e de 1-a fammatioh. d#'£L-,3|ktEB . et odu LETiEIN: dans la pate, j * a- 
voue que les circonstances doivent nous guider dans le choix et 
que ma préférence ne peut jouer ,qu,’à., air cons tances .égales par ail- 
eurst'pdur autant que -neus pouvons en juger évidemment, ce qui 
déjà est fort compliqué),
>p *’de- Ue béaiprends pas-votre remarque/ sur la division ecclésias­
tique actuelleî à moins que vous ne songiez à E’ville divisée en 
deux évéches. Ce qulévfdemment n’est.guère pr/atique. Il y a ain­
si partout "es reetifieàtions de frontières a faire et on les fait 
constamment -nous avons assisté ici à 6-ou 7 depuis qu’existe ce 
vicariat ' et $3' -ans-- que je m-’y trouvé.. „

Huant à une. sécularisation..du clergé, je_-crains;, que-1& ti-n’
.y a qu’une vue de l’esprit, 1® où tirera-t-bn les prêtres séculi­
ers pous satisfaire aux besoins du Congo (la Belgique n’a déjà pas 
_assez.f : ni I v,/ plupart -des autres,:-.pa3T,èioftc vaudrait-oâ-appeler- des 
"étrangers ■? |)| 2° jamais^!*Eglise n ’admettra que le clergé parois 
-sial BOITE etre séculier,.au contraire, lais il est vrai qu’il 
i j aimoyen'd*obtenir- un choix plus judicieux' des missionnaires e 

surtout leur usage plus judicieux selonAles besoins*1 la ,él.Apos 
, .pourrait jouer -un grand rôle et auraitydu-depuis longtemps se 
pnéoèiîuperJdé“në prdbîèmë - qui revient encore pour 1 *étoffement 

du personnel d’oeuvres GENERALES, comme 1 ovanium,etc./
TENIAS CE THEOCRATIQUE. Je crois que là nous sommes pleinement 

d'accord* les exemples que vous citez sont réellement impensables * 
■Quelle'.différe-Uce avec- ici* où nous:--avons- toute- la peih/e du^fon- 
de pour obtenir un ou deux ploiciers indigènes pour venir arrêter 
à'.^sidin® la mission. des., voleurs- ou !des-.indésdra'bl--esy.--personnesq 

pôttairàiërtt pas te'* y trouve r "selon les règlements,, etc* *. »
GNIYEESITE. MELANGE RACES, de pense -que là on es„t .sur la bonne 

'VoieV"tfais fi y aura' "encore beaucoup’ d/robstacïes aà vaincre dans 
la mission et en dehors....

Que voua bous mêlez de chos¥s qui ne Vous regardent pas? Ne 
dites pas cela* -Le bien de l’Eglise, générale, locale,etc* vous 
regarde- AUTANT ,<pte- moi'; ou l’ évoque- et le1 -pape,'- MAIE SOUS UN AUTRE 
ANGLE/, PO US D» aptères SAISONS, à d’autres TUEES ,aveç d’AUlEES 
MOYENS, etc., Titre angoisse est légitimet c’est votre devoir de 

vchrétien, comme c’ëst la mien. Mais nous ‘avons chacun sa place
"et sa fonction 
xm*1 Ildjaauaài

dans l’organisme et c’est là que git la différeh 
umeef ifféreboeldaft-fa le degré-■âi0OÔN®AÎSSÂnce# com­

me entre l’ethnographe et le juriste.Moi,prêtre missionnaire, 
constate .pas ma]»-.dlérreor^,-.!*ignorance,etc. parmi les. confrèresi chefs, maîgjje^n’ài gaaj:endroit d’intervenir -eh sous-ordre 

Qlle .Tra5."8'~Xci "M-erL^ie- ~Tgrê"tXU.. " -liy'-'sme /


